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Présentation de l’éditeur :
S’il est un événement qui rassemble de par le monde et les cultures, c’est bien Noël ! Que l’on soit australien ou suédois, croyant ou athée, petit ou grand, les fêtes de fin d’année sont souvent attendues avec autant d’impatience que de ferveur, et chacun prépare les mille et un rituels qui président aux festivités. Pourtant, rares sont ceux qui savent d’où viennent ces traditions et les nombreuses transformations qu’elles ont connues avant de nous parvenir. 
D’où vient la date canonique du 25 décembre ? Facile ! Mais qui distribuait les cadeaux aux enfants avant le Père Noël ? Déjà moins simple. Pourquoi décore-t-on sa maison avec un sapin ? Encore plus difficile. Depuis quand fabrique-t-on des crèches ? Carrément impossible. Et comment célèbre-t-on Noël au Mexique, en Scandinavie, en Russie ou en Italie ? Toutes les questions que vous vous êtes toujours posées sur Noël ont enfin une réponse.

Couverture : Studio de création Flammarion d’après
© www.bridgemanimages.com et © om_illustrations/shutterstock.com


Biographie de l’auteur :
Ancienne élève de l’École normale supérieure de Lyon, Diane Béduchaud est agrégée d’Histoire et enseigne au lycée dans la région Auvergne-Rhône- Alpes.





D’AUTRES PETITES HISTOIRES À DÉCOUVRIR EN LIBRIO

La Petite Histoire du whisky, Librio no 1245

La Petite Histoire du thé, Librio no 1244

25 drôles d’anecdotes historiques, Librio no 1241

Les Animaux célèbres, Librio no 1225

Les Malchanceux de l’Histoire de France, Librio no 1218

20 moments méconnus mais décisifs de l’Histoire du monde, Librio no 1174

60 faits insolites de l’Histoire de France, Librio no 1173

20 histoires pour comprendre l’économie mondiale, Librio no 1147

Les Grandes Énigmes de l’Histoire, Librio no 895

Les Grandes Inventions de l’Histoire, Librio no 887

Les Grands Noms de l’Histoire, Librio no 853





Introduction


Déposer ses chaussons au pied du sapin, aller se coucher trop impatient pour dormir, attendre fiévreusement l’heure acceptable pour enfin se lever et découvrir tous les paquets colorés et brillants entassés sous le sapin ; sortir dans la rue en pyjama pour essayer ses nouveaux rollers, à peine déballés ; sentir l’odeur du chapon qui rôtit dans le four : les souvenirs de l’enfance font la part belle à la magie durant la période de Noël…

 

Pour une petite partie des Français, Noël est encore un temps de célébration chrétienne qui remémore la naissance de Jésus à Bethléem. Pour une grande majorité, la journée de Noël est surtout considérée comme une réunion familiale, inscrite dans le temps long des fêtes de fin d’année. C’est l’occasion de se retrouver, partager de bons repas, et s’échanger des cadeaux.

À l’origine pourtant, rien ne prédisposait cette fête rituelle païenne à devenir l’un des moments les plus marquants de l’année. À l’époque antique, les fêtes hivernales étaient un rituel qui permettait de célébrer entre citoyens le retour de la belle saison. Au fil des siècles, Noël s’est transformé en fête familiale centrée sur le foyer et les enfants, qui sont aujourd’hui les rois des festivités qu’ils passent à attendre impatiemment le Père Noël… Et lui aussi est le résultat d’hybridations et d’emprunts culturels, de saint Nicolas à Odin, en passant par Saturne et le Père Janvier. Réunion de symboles qui se sont diffusés à travers le monde, Noël n’est pourtant pas célébré partout de la même manière, et chaque pays revisite la fête selon son histoire et son folklore.

De l’Antiquité à aujourd’hui, du paganisme à la chrétienté, du choix du sapin à la préparation de la bûche, de la Scandinavie à l’Amérique du Sud… L’histoire de Noël n’a pas fini de nous fasciner.








De Sol invictus à Coca-Cola :
l’invention de Noël


Rassemblement païen en l’honneur de la nouvelle saison récupéré ensuite par les chrétiens pour célébrer la Nativité, la fête de Noël telle que nous la connaissons aujourd’hui est le résultat d’un brassage complexe entre de nombreux éléments issus de cultures et mythologies venues de toute l’Europe.


L’héritage antique

Pour comprendre les origines de la fête de Noël, il faut remonter aux festivités païennes célébrées en l’honneur du solstice d’hiver, qui symbolisait pour les Romains le moment où la lumière gagne son combat sur l’obscurité. Le solstice est un phénomène astronomique qui désigne la période où l’écart de répartition entre jour et nuit sur une journée est le plus important ; il se produit deux fois par an, en hiver et en été. Dans l’hémisphère nord, le solstice d’hiver correspond à la nuit la plus longue de l’année et a lieu le 21 ou le 22 décembre. À l’époque romaine, des festivités sont organisées en l’honneur de cet événement : les Saturnales. Ces célébrations ont lieu pendant la semaine qui précède le solstice et sont tenues, comme leur nom l’indique, en l’honneur du dieu Saturne, protecteur des semailles et de l’agriculture… mais aussi père infanticide qui dévora, selon la mythologie, ses enfants par peur qu’ils ne prennent sa place. Une figure en sacré décalage avec l’esprit de Noël !

La cérémonie donnée en l’honneur de Saturne s’inscrit dans une période plus large de grandes festivités organisées au mois de décembre, appelées libertas dicembris. On y célèbre le basculement du temps, le passage d’une année à l’autre qui s’accomplit à travers le retour du Soleil, symbole du triomphe de la vie sur la mort. Pendant plusieurs semaines, les Romains vivent hors des règles et du temps ordinaire, l’ordre hiérarchique est bouleversé, les esclaves sont vêtus d’habits luxueux et se font servir par leurs maîtres, des banquets somptueux sont organisés et l’on peut s’adonner aux jeux de hasard, interdits le reste de l’année. Un homme, choisi parmi les esclaves pour diriger l’ensemble des festivités, est consacré « roi des Saturnales ». Placé à la tête des banquets, il a le droit de donner pendant plusieurs semaines des ordres absurdes ou grotesques qui doivent être suivis sans protestation. Mais cette période de liberté excessive a un prix : à la fin du mois, le roi des Saturnales est exécuté, sa mort très réelle devenant par là le symbole d’un retour à l’ordre traditionnel. Cette exécution rappelle que les Saturnales sont organisées en l’honneur des larvae – les morts par violence ou restés sans sépulture. Le meurtre institutionnalisé du roi des Saturnales est aussi un moyen de contrôle politique qui rappelle que le renversement de l’ordre social est voué à l’échec et ne peut mener qu’à la mort. À la fin des Saturnales, la fête des sigillaires vient clore les festivités de décembre. Se déroulant sur plusieurs jours, elle est dédiée à l’échange de petits cadeaux (tablettes, dés, osselets, couteaux, viande).

À partir du IIIe siècle après J.-C., les festivités de décembre gagnent en ampleur. L’empereur Aurélien décide d’instaurer une nouvelle fête en l’honneur du dieu Soleil : Sol invictus (« le Soleil invaincu »). Arrivé au pouvoir en 270 après une longue période de troubles correspondant à la fin de la dynastie des Sévères, le souverain veut renforcer son empire et le réunifier autour de sa personne. En 272, il gagne la bataille d’Émèse et attribue sa victoire au dieu Soleil, qui lui serait apparu dans un songe avant le combat. Dès lors, Sol invictus devient une divinité officielle de l’Empire romain. La célébration de son culte est fixée au 25 décembre, date anniversaire mythique de la naissance du dieu Soleil.


Le saviez-vous ?

À la même époque, en Scandinavie, la période hivernale est aussi le moment privilégié par les païens pour célébrer leurs divinités. Le 21 décembre, ils fêtent Odin (ou Woodan), dieu des morts et de la magie, et Yul (ou Ull), dieu de l’hiver. Des banquets sont organisés, accompagnés de rituels qui montrent l’importance du retour à une saison fertile. Désignées sous le nom de « Nuit des Mères », ces festivités célèbrent la fécondité de la terre par le biais de sacrifices qui doivent protéger les récoltes et célébrer le réveil de la nature.
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